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1    Introduction  et terminologie 

J'eatiuie que parisi Ifts apécinliates qui m'entourenL 

iciy il est inutile d'ir.»i¿,tei' our l'importance du trnvcil d'in- 

formation. Voua 8tea persuadés,  commu :coi,  que pour cowbJoi* 

1« fosad qui sépare paya on voie do développement et pnya dé- 

veloppés,   il faut d'abord combler le foaeé d'information. 

Je ne voudroia pati D'étendre non plua eur le cor.to- 

nu du travail d'information.  Je penso néanmoins qu'a cauoe do 

1»incertitude terminologique et dana le but de trouver un 

langage aomnun,   je doia définir    quelques  termes suaceptibloa 

da réapparaître un certain, nombre de fois pnr la suite. 

Ces définitions,   je les prenda dana le papier que 

¿»•i préparé pour un séminaire      organisé en 1970 a Tachkent 

par l'CfTOi   et le gouvernement, de l'Union  aoviétiqu*.  Jo dois 

•ouligner d'ailleurs qu'il a »agira ici de mea vuea peroon- 

nelles qui ne «ont paa obligatoirement partagées par lo' 

j/ Séaineir« eur l'organisation et 1* stoini s* rat i on des servxoee 
In anatrici* en Asie et su Moyen-Orient.   Etablissement ds strvioes 
d'information industrielle dans lea paye en voie de développe- 
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Secrétariat ou 1* WW!   0u par d'autres spécialistes oc l'infor- 

mation. 

Ceux qui connaltr'uent parmi vous l'étude en ques- 

tion voudront  bien      excuser le3 répétitions. 

Par information j'anter.da ia description oralo, 

é or ito, numérique ou figurée d'un événement,   d'une activité 

ou d*un état  du pciasé, du pi*éaent ou ¿e l'avenir. A mon evia, 

l'information  eat donc une notion riche,  générale,  dann  le 

cadre do Incucile doo définitions plus précises aont nécoasairca 

pour déterminer le contenu,  l'objectif,  lea utilisateur«, 

1*. méthode de  l'information. 

ün parlant à», services d'information industrielle, 

on fixt la contenu:  informationa - techniques,  économiques, 

«tatiatiques  ou relativoe au marché - né ces o airea a 1» industrie} 

1 objoctif:   développement,  /jestien, maintien a un certain 

nive uj les utilisateurs:   dirigeants économiques du paya, 

chefs d'entreprises, responsables du développement; les exploi- 

tantes  ingénieurs, techniciena, ouvriers spécialisés; la »d- 

thodet toutes méthodeo de communication deo  informationa : lit- 

térature spéciaxiaée, moyens audio-visuels,   «te.      Cartea,ja 

ne dois traiter ici que doa pays en voie de développement, 

mais la gamme  ci-dessua y est tout ausai»valabla qu'ailleurs. 

t^mmmammmEIEmmt¿mim 



Por systòmg d'information  j'en tenda une  Organisation 

des activitdo de description oralot écrite, numérique ou figu- 

rée dea évónementa, activités ou. átate du pos^é, du preacnt ou 

do l'avenir dans un lieu donné, organisation conforme o.    des 

principes déterminés. 

Lan eyaVemea d'information ce  component do aoua-nya- 

tèmaa dont celui des information néceasaireo a l'industrio. La 

aya teme dea informât iona  atutiatique8 constitue un autre soua- 

ayotòma.  Coiiuae on voit do ces exemplea,   les aous-eyatème3 oe 

recouvrent en partie, la ayateme ne pourrait donc pas être 

considéré comme étant l'ensemble dea aous-aystèmea. 

Cû qui complique encoró lo situation, c'eût que 

les eyotemeo d'information tout comme leurs aoua »cyatemea 

ou ayatomoa partiels peuvent être orßaaiaea non seulement 

au niveau national maie aueai au niveau international. Le 

aya tèa t ou le aoua-syateae nationaux peuvent même    utiliaer 

d'une manière organiaér un système de service international 

ta l'intégrant en eux d'une façon organique. D'autro part, 

le« ayatèmee nationaux peuvent entrer dans dea syatemoe 

internationaux* 

Les ayatèmea d* informât ion peuvent alimenter dea 

réseaux d'information. Dana le cas de eoo damiera,   il o'agit 
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on gónórnl uoit ôy installât ion e du même type /p. o):,  rénc'Ai 

d'ordinateur::/;   sait fio vúaiculea d* in fornati on identir.uca 

/^M,  films/;, ¡..oit de fonc.tioniî identiques /p.cx.-réôoeu 

do Mblioti>f:ou ••-/'.   /Ler¡ ró.sciu:-: d'information se construisent 

ßdnurnlcmcnt avec  uno certaine  conbinaison des trois ole- 

monto  ci-''f s.: iv './ 

Env dcçuraonlr.l.ion  j'entende le rnsseinbleincmt,  lo 

classement et l'exploration elea docuaants ainsi que le fait 

do lea mettre à la disposition dût» utilioatoura à* informât ione. 

La documentât;;en    facilite l'orientation dans les différents 

domaines de3 .oeienceo, de In rechercha,  du progrès industriel, 

de la vie économique, etc. L»organiootion de la documentation 

constitue donc unu condition nécessaire    du   fonctionneaont 

dea services d'information. 

C'est le document qui constitua l'objet de la do- 

cumentation. Le sens du mot a>eet d'ailleurs considérablement 

élargi ces derniers temps. Dono un seno large, on peut donni- 

dérer comme document toutes manières do bat»e contenant dea 

inf ormstione « 

La documentetion classique scientifique, technique 

et économique ¿tait constitué« de livres et de revues. Au- 

jourd'hui, on distinguo en générai» 

•"••*•    •'-•'-' •••-•      •—   ---   :^~Í¿t~*a¡¡L*^ía¡jÍÍilálL*~m ^^*^^^*i^a»*»»^à*^^ tÊtmaÊÊam 
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- lee documenta de littérature apócialiaóo; 

- lo littérature spécialisée publiée /comxareia- 

liséo/i tile ae trouve généralement ôaru dos bibliothèques 

tt englobe livraa et pc'ri diques; 

- la littérature ipécinliaée non-publk'e /non- 

commercialiséc/; olle no se trouve pas daña tonteo les bi- 

bliothèques; dépliants, cataloguas, rapporta de recherche 

et de développement /littérature des entrepris er*/. Lea 

theses scientifiques et techniquet», les comptes-rendue de 

voyage eu font partie; 

- il faut souligner l'importunée toute spéciale 

.des breveta, normes, règlements et instructions comas in- 

formations industrielleu; 

- loo filma scientifiqu^a et techniques, vóhiculnn 

d'informations /les films se trouvent dans des cinémathèque«*/; 

- autres moyens auditifs ou visuels» véhicules 

d'informations /ils se trouvent Cans des collections d'images, 

de aons, de dessins/, etc. 

Ce sont les catégories los plus importantes maie, 

sur le plan industriel%  les comptea-rendua de négociations 

et lee informations contenaos dans les correspondances ont 

également leur importance. 

Ces derniers temps, la documentation en données, 

le raesemblement spécial des donnéoa devient de plus en plut 

MMMHUÉÉI 
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important.« CG rassemblement peut so faire de deux uanierea 

diffòrontoo:  rnauemblement  critique dea donné et»    où aouloo 

oont rossombi<$c>o dos  doruaíofl controlé oc    ou rasa emblement 

de toutes données en vuo d'utilisation ul'uéricura. 

Les collections de données occcoaibleo ü do8 u- 

tiliaateurs détermina sont appelé«a généralement banqueo 

de données. 

I*«   reo9emblement  dea documenta oe fait donc daña 

dos  collections,  loue* classement dépend daa véhicules d'in** 

formation, ¿'eat a dire ou genre dea documenta et,  au sein 

d^ua même ¿;enre de documenta, il peut y avoir plusieurs 

öolutiono, Loa wáthodoo de l'exploration ot do In mise 

a. diapoaition peuvent etra différentes, maio eilen ne dé- 

pendent paa eeoentiel] eioent du genre des documents. 

Dana  le domaine v_e le littérature spécialisée 

scientifique,  technique et économique et de non dépouillement, 

il faut distinguer deux aortes d'établissements-ou, si l'on 

•euti ,deux sortee de collectiono - qui fonctionnent souvent 

eu cadre d'une irôme organisation en. en constituant deux 

sections dont chacune effectue un travail différent.  Ce oont s 

- la bibliothèque spécialisée ayant pour tflcho de 

ressembler, classer,  collectionner les documents et de lea 
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»etiro a la disposition deo utiliaateura; 

- l'organismo d'information dont l'output et l'input 

ns »ont pas identiques, comme   o»«et       le cas pour la .biblio- 

thèque ¿.L'organisme d'information no disposo pas obligatoire- 

ment d'uno collection et, dans son travail d'information, il 

Be sert d'autres collection» et morne de documentations établie::: 

par d'autres. 

Dans plusieurs pays, dont des paya industriels doW 

loppéa, par exemple 1« Royauae-Uhi at le Canada,   leo bibliothèques 

spécialisées sont en même    temps fstobliaseinenta de documen- 

tation et d'information.  Il arrive d'autre pert que deo <$ta- 

blisoemente d'information font fonctionner des bibliothèques 

•t dea sections de documentation   par exemple l'ornant an Kengn*. 

Par information industrielle nous entendons une 

information orientée, en vertu ds son contenu, vers l'industri« 

si contenant des connaissances scientifiques,  techniques et 

économiques susceptibles ds contribuer, une fois transmises, 

au développement économique età l'accélération du développe- 

ment économique*. 

En parlant de l'importance ds l'information, des 
» 

cadre» induetriela supérisurs laissent souvent entendre que 

il Information industrielle.    Konofraphiee de l'OOTM sur le dévelop- 
t industriel, Ko 13, page 1. 
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ai 1'information eot importante pour l'industrie, elle est 

quelque chose de tout u fuit différant doe bibliothèques 

tt môme doe bibliothèques spécialisées} les bibliotïiequoa 

n'ont rien o voar avec ce genre d'informotions. 

Cet avis BCî reflate dans les decisions priée« t.- 

séminaire de Tachkent déjà cité. Ont pris part a c* sémi- 

noire des cadres travaillent dono les industries ou dans 

la direction des industries» 

"Les participants ont noté que los centres de do- 

cumentation fournissaient souvent des informations sans uti- 

lité pour l'industrie. On a besoin d ' inf orœation« sélectif. 

et utiles. Dons la mesure du possible» lea services d'infor- 

mation induo tri olio doivont ^Stro oéporás dot» oorvicoo d'in- 

formation scientifique." 

Xi) 

"L'organisation de« service» d'information in- 

du« tritile daña lo cadre d'autres services et notassent dans 

lt cadre de services de bibliothèque et d'institut« ,d« rechor- 

ehe industrielle existants a également été discutée. fcIl parait 

que les «arrices d'information industriell« devraient «tr« 
« 

rattachée aux instituts de rochwrcho industrielle, xk   ou 

de tels instituts existent déjà." 
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Il cat  indéniable cependant quo lo» «pdciali«Uco 

qui voudraient rattacher en góndral,  et tout pallieallurement 

daña ]oc paye en voie de   léveloppeoent,  les aervicea d'infor- 

mation a un réfceau de bibliothèques spécialisées existant,  la 

plupart du tempo,  dans ace gormea tout üU moina,  ou simple- 

mtnt a un« grand« bibliothèque opácialiaée,n'ont pas  tout a 

fait tort non plua.  Il suffit à'(Woquer a ce propoa les 

probi«m«« de p«raonn«l et d« materiale. 

0«rtea,  lea documents des nervier» d'information 

industrielle n« oorreapondent qu'en parti« à ceux dea bi- 

bliothèque« claaaiquea. Mais cette correspondance partielle 

ainai qua 1« fait qu« les bibliothVques diapoaant de apécia- 

liâtes versés dans le rassemblement,  le eleoaemont et la aise 

a diepoeition dea documente permettent aux biblioth^quee de 

travailler avec dea documenta d'un genre nouveau «t d'utili- 

•tp laur méthode d« dépouillement et de diffusion sana ré- 

duire pour autant 1'éventail dea document« de 1»informa- 

tion induatrielle a celui dea document« d'une bibliothèque 

olaaeiqu«. 

J« croia qu'il est traa important d« aoulign«r qu'on 

aucun caa on n« devrait r««tr«indr« la notion de l'information 

• l'un de« différenta fenrea d'information. Pour moi,  il oc- 

rait tout auoai «rronné de confondre information et informa- 

tion de littérature apécialieée,  ot «a surestimer de ce fait 

\ 

Baria: ****« *~-~**~**m*m^-^ •*,****.*<**•.*. ^-^^ 
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le role    des   bibliothèques« que de nier purement et simple- 

ment oe role dens le cas de l'information industrielle par 

uxemple,  et de ne reconnaître que 1er. autres forata de 1'infer 

matten, per exemple        exposition*,  con t sot s personnels, e te. 

L'expérience montre que, dans beaucoup de pays, le 

réseau* de bibliothèques techniques est copable de fournir 

les informations nécessaires de littérature spécialisée aux 

utilisateurs <?e différents niveaux travaillant soit dons 

1* indus trie soit dans les sciences techniques. Certaines bi- 

bliothèque» commencent à rassmmbler dea materials audio-vi- 

suels. De toute maniere, indépendamment du type d'organlss- 

tion dea services d'information en général et de eelui des 

services d'information industrielle en particulier, on doit 

avoir des spécial is tss bien formés qui créent les services 

•t d'autres, qui las utiliseront* 
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2    Formut ion flea specialists ¿e  1» informiti on 

Il faut couliçner  tout  d'aborrì  c^ie,  dona  chocin 

da «es domaine* eaoentiels,   le  travaix  d'information de- 

mande une apócialiaation au moina double, maio plutôt  tri- 

ple;  connaiasGnce de lu cpéciûlita du domaine de l'infor- 

mation fournie,   connniaannce  du travail d'informâti on  et 

conaaisaancA du moine ptisaive.de langueo  ¿trangeren. 

Laa services d'information induatriolle ont pour 

tient, comme noua l'atrona déjà signalé,  de fournir à    1»in- 

dus trit laa infomationa néceasfalrc« au développement,  ou 

maintien V un ctrtain niveau,  aux achata at aux ventea. Ce 

•arrice d'informations sa rattacha strictement a lo goation 

da l'économie nationale ainai qu'à l'activité de développe- 

ment technique,  éconoaiqua et commarciuie dos entrepriaea. 

Cat objectif détermine évidemment leo btaoins en fip&tialistun 

a ina i que la formation dea spécialistes. L'information in- 

dustriell« étant un domaine spécial au sein de l'infor- 

mation fénéral«,  le spécialiste de l'information industrielle. 

tt sa formation-constitue  tmani quelque chooe de spécit.1 

parmi lea spécialiatea de l'information,   et dans le cadre 

da la formation des spécialistes de l'information. 

Il »'sfit, an déficitivo, d'inVoraotions économiques 

amami ¿as 
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et tíichniq'.JOii  fournica a partir de baaoa ¿'informationa re- 

marquablement ¿larmier pnr rapport  eux bnoee  nlassiquea tìc 

l'information.'   Si un certain nombre äe apéciulistes nient 

la ndce;sjt*i Je rj'occuper v¿parement den    nfora&tiona  in- 

duatrieUea,   cria  en ent \a CDUJO. 

L'entreprise elle-aeae constituo une beo« d'infor- 

mations: alle öoit fournir deo informations au aûrcho,ûux 

partenaire.*»,  ou:: unasea,   information rclativco "a elle-ncha&. 

Il faut souligner de tOMta moniere que le cervice 

d'info roa ti on constitue une appaiali te\ qu'il  faut l'orca- 

niaer, développer,  eru.oitfrior. It il faut former ausai loo 

utiliisateuro da l'information pour qu'ila n'ignorent paa 

ce qu'ils peuvent demander aux services d'information:  il 

faut que lea utiliaataura sachent demander.  Sons avoir de« 

•páciuliatea forado pour créer et utiliaor les infomationa, 

il n'est pas possible d'orf^nioer un système d'information 

ni maie un centre d'information ou un bureau d'inforaation 

au aein d'une entreprise. 

"...  la participation des chercheurs a. tout ca qui 

concerne l'information scientifique eat un complément indis- 

pensable o    la spécialisation d*»«; documentalistes dans lea 

aclencaa de l'information. Dan» cette section, noua avons 
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tout d'abord montré  comment las auteurs peuvent aidt>r à 

provenir les  besoin«  docurnontoirce dua utilinateurs po- 

tentiels;  puis, noua  avona oouJigud la nóoesfìitd *e tr&nofor- 

»er ces derniers en opéci/ilietea de l'information scien- 

tifique nu pluo haut niveau» pour In préparation d'expo- 

sés critiques do synthèse. Ce cycle d'analyse et de synthèse 

concerne lee chercheurs,   et non lea documentaliateoi  de 

• orte que la quantion se pose de préciser lo relation entro 

lM doux profesaions.  Une redistribution dea tâches s'impo- 

aara sane doute, où loa chercheurs ae chargeront des travaux 

orientés vers l'analyse de contenu, documenta et donados- 

comme ci-dessus,  tandis que les documentalistco, les or- 

chivietes, les bibliothdcaires.etc,, devront s'adopter aux 

aepsets  techniques nouveaux du tranafert de l'info roation, 

dans la mesure ou ceux-oi   n'exigent pas une comprehension 

tn profondeur du contenu et de la portée des documents scien- 

tifiques. Dana lee deux caá,des programaos educatila sont 

nécessaires. Ceux qui exietent dans un petit nombre do poyo 

s'adressent encore a dea populations relativement faibles 

de chtreheurs et de documentai is tea, dans des contextes pri- 

vilégiés;  il y a place pour des efforts    pluo pousses de 

formation, sur une échelle internat ionalt,  telle qu'oucuno 

nation,  aucun groupe professionnel ne soient désavantages 

quant a la qualité    de so contribution poasjbletu transfert 

mondial de l'infonaation scientifique   •" 

f«,JK .t*I818T- Etud« «w 1* réalisation d'un •reiim« mondi «1 de l'in- 
rormation scientifique.  *.1.2.ï,p. 76. 



-  14 

Cette oitation fait ptrtie du Rapport .1» 1'UNISIST ou bien 

quo 1*8  pernqntifta ici  prdnontes Poimnio.¡ent  nana  douta«ou bi«i 

oounaieesnt-elle« tout *ku moins l«i disouuicne qui •« «ont dirouíéee 

o ID conférence  intergouvemementale   organista 

sur ce  sye tèrne par l'UIfESCO et auxquelles    les paya on 

voio de  développeai'jiit, ont   joué un rolo très  uctii*.  Dana 

la caa de l'information industrielle,  les utilissteurö se 

composant de scientifiques, de techniciens,  d'économiste« 

tt d'autre» spécialistes. 

Les oxpéri enees que nous avono eues en Hongrie 

•entrent qu'une partie du  travail d'information,  notaamont 

celle qui exige dea  connaissances profeaaionnellem, doit 

conotituer avant tout lo foche de spacioliòloo non B«U1«~ 

ment exports doue le doratine en question   maie qui y t»s- 

vsillenti   ce oont non pas dea employés d'étoblisoeaente 

d'information maia <3e3 employée actifs d'inetituto, d'entre- 

prises et parfois de ministères, d'organiumee  directeurs, 

employas ayant dea connaiat>aneea néceûoaires  a l'inforaa- 

tion# Voila    lea personnes capables do choisir ce qui eat 

essentiel non pas en général maia du point de vue du,payo, 

de l'entreprioe, tenant compte de l'objectif de l'informa- 

tion et 1« personne,   le "niveau" de la personne a laquelle 

ils fournissent l'information. 
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Voici un extrait da la reeoiuinon¡k»tion N* 15 du Rapport de 
l'UKISIST » 

-Pour que toutes lea nations puissent prendre une 

ptrt activo a la gestion doe ny0tèoe« d'information inter- 

nationaux,   il convient d'améliorer,   por un effort  colecté, 

lea moyana d'éducation offerta  aux spécialistes de l'infor- 

mation,   eux bibliothécaires et  aux documental ir. tea." 

Caci est de nouveau vrai,  a mon avis, non seulement 

pour la participation a des systèmes d'information interna- 

tionaux saia austi pour l'organisation du système d'infor- 

mation intérieur et pour le eyatame d» inforna ti on induatriello 

•«•lomont. 

Four parler concrètement de la formation des apé- 

cialistaa du aysteme d'information industrielle,  une dis- 

cueeion dea questiona ci-deasou« me parait tout indiquée: 

- T>9 quelle sorte de apócialistea les établissements 

«»information industrielle ont-ils besoin, tout apéeialeaent 

dans las) paya en voie de développement? 

- La système et les sujets da la formation de cea 
•ptfcial latas. 
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- Qu'est-ce que leo utilisateurs doivent connaître 

ot comment en pout lour ensoinnor ce qu'il doivent connaître? 

En ce qui auit,  je fâcherai de résumer brièvement, 

peur fournir une baoe o lu discussion, ce QM je pense de cec 

queationo. 



^^•^¡^^^^^•••pwwpww———pw^iipiwWI 

- 17  - 

1   Beooins  en apccialiotea  du  travail d/in :•;_:•;:••-u i on .ir.JuotritOI.. 

Un autre extrait "du rapport de l'UBISIST^f; 

"On peut affirmer de fa von impartiale que le niveau 

de compétence obaervô dona certaines regione du monde - déve- 

loppées ou en voie ¿e développement - n'ect pno a In hauteur 

des impératifs du traitement de l'information scientifique au 

tene -moderne du mot, du point de vue qualitatif /programmes 

inadéquat*/ ou quantitatif.-, /personnel qualifié insuffisant/ , 

ou l'un, et l'autre à la foia.   " 

De oc point de vue-l'a,  lo mondo ne oo répartit donc 

paa en paya développés et en paya en voie de développement 

mala en paya oli la formation    des spécialiste« de l'infor- 

mation eat organisée et en d'outreü. pays où elle n'eot pua 

organieée.  Certes,  il faut voir clairement que,  dan» le cao 

>u 1» organisât ion de cette formation est décidée, loa pooui- 

bilitéa doa paya développée  et celles deo paye en voie de 

développement ne oont paa leo mêmes, et'coci    pour des 

raiaona matérielles d»une part,  pour des différences de 

conditions de personnel d'autre part. 

Examinons d'abord le cas "idéal":  essayons d»enu- 

merar lea typos de opécialiotea nécesHûi^es, eons oublier 

¿/ibid.  6.^ p.  i?;. 

H B 
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qu'une   rc >-¡¡,nti: i.  m'puTó* pour chacun; etc   or>y   co léger i et; 

.liîpaaac   :io'j  po.,¡iib;iitf¡3 .:1   ¡tf:iit-oLro tnr.no lo ;   hi-onina dos 

pay."   "i. Gì.   plu.   Tí choc,   3 or;   plus deve ¡">;ipéo. 

l'V;  üoc i)r:/3ut-y.  !)ox:t  rûaacwbiut;   clUiü   de1« cr'U.v£*:,J,2""''•• 

i\mr  cli'irvi'5 t;;pc Cr» ooctwHiU,   ui tí cri. connaître    ioa sources, 

In  collection,  le c3 r.;,r.:ou,ont, eie.   /LJbliotherjues,   archivos, 

coüloction« fie rioruui,   o Le.     i.cr;  différer) ta véhicules (î'in- 

í erai'1. tior,y  correspondoní chacun n u.i genre öe   collections 

différent    A inf/'fflutb( Mur,  col. lo et'.on de sona,   archivos, 

hibliothoquc3,  etc./,   Gnn.'i  que lee principes  d<? clñssewont 

ot do fiebiej   clirj'oroiit. au point  d*omp?.chcr d'utilieor 

cîrifiinca  ruéluodcu de   j'.Lchici  do la bibliothèque classique 

daño  los  daroeineo nouvonuv. 

On auppoc;e  toujoux\a que,   btmo  en apprendre lu 

iréthodolo^ÍG, chacun peut ócrir* un livre, un  crticlo de  re- 

vue,   un proapectuo ut-,  produit. /Il n'est pria   certain f<ue 

ce aoit vrai JUMíS nou3 n'avonc pas la possibilité de noue 

étendra  la-dcssus ici./ Cepenaant  on ne pourrait su^pooer 

que  chacun puir.se construire et utiH&er certnina véhiculer» 

d'infox-iuntiom uutroa  quo littérature spécialicée,  on o 

obligntoireocnt beoc Vn à?, specialities capables de créer 

et de  communiquer dos  matériels aurì.io-viouels.   Cotte ques- 

tion doit $ira soulignée  tout particulièrement, vue l'iwpor- 

tcaico tres grtmôe  îe ces matériels dans les payo en voie de 
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développement. 

Lea  information« sont dépouillée«, documentées, 

aises è la diepouition det* utilisateurs.  Il existe plusieurs 

types de dépouillements qui exigent chacun uno formation pro- 

fessionnelle ot d'information différente allant de la decty- 

lographie    a    la programmation en  informâtiqua et. de lo con- 

naissance de langue« ¿trangèrea à uno connaissance profesaion- 

nelle en profondeur. 

Lee  informations prises dans les matières documen- 

tées sont sélectionnées, évaluées et,  parfeis, publiées.   La, 

s encore besoin d'outrée spécialistes. 

Le travail d'information doit être développé,   le 

système doit fctre organisé, les résultats atteints ailleurs 

doivent 'être adaptée.  Un eutre type de epécialiates ancore. 

La formation doit se foire d'une maniere fonction- 

nelle nais en tenant compte chaque foi* du véhicule d» infor- 

mation en question.  Et les organioateurs doivent atre f orné a 
« 

également. 

Voila donc, d'une aanière approximative, les dif- 

férents typest 

•m acee 
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Rfcsae.nbler.ont das informations 

- roeneinbloment de lo litttírnturc epéoinlidéo et 

sa aiioe a la disposition des utilisateurs i 

- raesumbiement de films ,. d'em-egistremente magné- 

tiques, etc. et leur alce a la diapooition des utilisateurs; 

- rassemblement dea info mat lona obtenues uux né- 

gocialiono et par oorrcnpondnnca ot ]eur mise*- a lo dioposi- 

tion des utilisateurs /ces informât i ona una foia écrites 

peuvent être considérées comae étunt de la littérature opé- 

eialisé«/ 

les spécialistes nécessaires: 

bibliothécaires spécialisé» 

specialistea de cinémathèque 

archivistes etc. 

D&F*4¿lement dea informations 

- dépouilleaent en bibliothèque da la littérature 

spécialisée i 

- dépouillenont documentaire.? de la littérature 

spécialisée; 

- dépouillement documentaire d'outrés véhieuleu 

¿'informations; 

- rassemblement de donnéea a partir dos documents; 

- analyse et évaluation des informotiona contenuta 

daña les documento 
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"   ••'••'••      ; les epOcialietofi nócccsoìreo: 

"bibliothécaires r.pvícitiliüáa 

docuoontalictee 

spécioliateo du domaine profes- 
sionnel ea question 

/traducteur professionnel/ 

/Far apócioliate du domaine professionnel on question,   il 

faut entendre ici,  entrQ autres, spécialistes du marché, 

fttturologuoe, etc./. 

Mf Ure lea   informations \ In diapooit^n flg? 
utillaqteyrf 

- littérature spécialisée primaire; 

- publicotiona et aervicea de documentation; 

- services de factographie; 

- communication dea connaieeancea par des méthodes 

tudio-irisuellee /information orale,  conference^ expoaitione, 

bande» magné*tiquea, filas techniques,  etc./ 

les specialistes nécessaires: 

bibliothécaires 

documentalistes 

spéciuliateo audio-visuels 

organisateura d'expositions etc. 

Il faut penser en outre aux collaborateurs technique«, 

•ux dirigeants et organieateura forméo. 

^Êmga 
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Du fait qu'il o'agit d'information indue tritile, 

on s« boa« our la dépouillement do sources d'information 

importantes pour l'industrie et our la coopération de •p4- 

cisliates techniqueo et économiques. 

On n beco in, en öoaine, de 

- bibliothécairec opéciülioéa 

- documentalistes 

- traducteurs professionnels 

- collaborateurs experta en méthodologie d'organi- 

sation yétde développement du travail d'inforootion 

- apécieliotea techniques 

- économistes /statisticiens/ 

- spécialistes de l'étude du ».arche* 

- spécialistes de la fabrication de nnt4risls 

•udio-viauel« et de la communication oudio-visuolle 

• spécialiotoo on mdUiodo logie oudio-viouolle 

- spécialiates en reproduction 

- rédücteure de publications etc. 

Lea bibliothécairee apécialiodo, lea documentaliato«, 

It« traducteurs professionnelo, lea économistes doivent avoir 

dea connaiaaoncea nocesaairea daña lea donainca en question, 

tondia que le«, spécialistes techniques doivent loa connaia- 

saneca néceseairea dona le domaine *e l'information. 
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Il ne a'agit pae,  en général, bien évidemment, de 

2« ¿femme oompletn des oonnainaancen;  dnno un premiar tempe 

tout au moina beaucoup de réductions aont nócea«airea.  Il 

faut profiter ausai dea poeaibilitéo de coopération inter- 

nationale. Ainai,  par exemple,   il n»e»t pn3 nécessaire d'or- 

ganiser, daña loe paya en voie de développeaent ou dans lea 

patita poya développé«, lo formation d'experts en développe- 

ment»  le petit nombre dont on en a besoin dono chaque domaine 

paut trèa bien % tre formé daña lea paya induatriels déve- 

loppée où lea beaoina plue importante ont fait organiser 

cette forme de formation. 

iUÉMlE Étaüi 
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4    Syateaa._et. contenu do la fora a tion ávi} bpécinljói ..eg. en. 

information de?; pn.va on vola, <*,c  déygloppei.ion^ 

Je  croia qu'on  peut préciser  tout d'abord,  ß titro 

de principe gónéro],  qu'il n'eût poa nécecanireioent utile do 

former en une étape leo Bpécinli^teo de  ce domaine qui exiße 

une epdciuliaation gt&éroleiacnt double  et souvent  triple.   Il 

me pnreat que la colutioa la plu8 logique consisterait a pur- 

tir depuio une apéciaJ icution obtenue doua le cyotVoc scolai- 

re et a ajouter a celle-ci l'autre group« de connoiesancea 

daña le cèdre de couro opécialiaéa. 

La Commise.ion do Foranti on de la Fédération Inter- 

nationale de Documentation /FID/ST/ a étubli    un »anuel sur 

la formation dea apócialiatea  en documentation et  informa- 
is 5/ tion a travera  le monde1*«  Cette publication noua  informe 

sur la formation qui ne fait dons 159 dtablioaeaenta do 47 

paya différents.  Suivant leur typa,  leo cours ae répartio- 

aant en pluaieuro grouped« 

- poot-universitoira /où aeula des diploaea uni- 

versitaire» peuvent participer à la formation,  qui obtiendront, 

¿¡/Training Facilities irfcccuraentation and Information Work. 
Second Edition, FID 46JL. 1969. 

6/  Ibid. p. 9-10. 
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•u tarme de leurr. étudeo,  un titre aeientifique  ou une apé- 

ciAlieotion/} 

- univercitaire /seule sont admis lee candidat* 

ayant terainé  leuro étudeo second airea, ilo obtiendront, 

•u terme dt leurs études,le titre de   "Bachelor" ou -docteur"/ 

- noa-univeraitnire /acula   uont edmia  lea cundi- 

tfata ayant tannino leurs dtudea secondairee;   ils n'obtiendront 

paa cependant,  au terme de leurr. átudco, dr? titre universi- 

taire saio eeulemcnt un certifient  ou uno spec ielioot ion/; 

- aprfcial /cours spéciaux dans un donnine precia 

cosa« par exewple: cluse if ication,  normes, aécanisation,   etc./. 

Pour certains  cours, le niveau de la foraation 

n'aat pM précisa dono la publicüUon, ot.r lea rdöüoteurn 

ft» an étaient pas au courant. D'outre»  cours ne pouvaient 

itra classda en aucun de ces type«,  «oit qu'ila constituent 

an »«me teapa   introduction «t perfectionnement  , ooit qu'ila 

â«it ouverts n de» univers i to ire« autoL bien qu'a   des 

»-universitaires. 

l*»«Uude approfondie de cette publication a'o 

convaincu qua lea ncabreuseo façona de formation peuvent 

•ÜI 
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tout'!."»  aboutir » <Jet  ijpicialiatac.  bien forrada  en  informa- 

tion.  Cprt-'ine !  f'.;r.7ie;i  r-.« formation  nécessitent  doa connoia- 

c Hirco  pi,cri"'.»ÍD!ínt'llM.r,  íi dea nivr.nux plua  ou moins éleva.:; t 

et y t 0on\»t\i >.<j corxalüi tùicea <îe lo ac. nce or l'inforao- 

t.on;  '.'v,r:  d'outrea fur»::o« de foranti-sn loc deux sorteo de 

cr ./in vncip. con ù ont enjoignîtes parallèlement;   il y a,  enfin, 

dto p'i-yi, nu i'on ne for.no que den bibliothécaires, nun» lea 

fu ire Ui'níficior ci'un enseignement ßpeciolied n<5ceo3niro 

ñ l'i"(Ju.-.tr¿o et loo  obligeant por lo, 3on» It dire,  o at 

vanir par lo nuite don«»  la pratique /ou a dea coura ultirieura/ 

do In Hp«jcÍ8lÍ0itt ion professionnelle  néceaaaira  o leur trovai!. 

11 rorttf a r.evoir: quello  e»t la voia la plue pro- 

ticíiblü pour loe poya on voie do ddvelopp&aont? 

M 

Que l'on liae dea publications ou qut  l'on parti- 

cipe n de© confdrencea,   nemi; airea ou conversation» peraon- 

relie.i,  on voit upparnîtr'  d* pluo  on pira souvent le pro- 

bi caie dso epécifiliotes  tochniquee doc paya en voie do déve- 

loppement forceo o l'ótrungor, dono  dea paya développa« et 

qui no trouvant pac lour place daña   leur propre poya .qui 

ne leur offre pae de travail digna de leura capneitéa et 

de leur» conntiinoanco».   TI y 0 un «urplua de epécialiatee 

et eoa apécialiatea ne travaillent paa dona leur spécialité 

ou vont chercher du travail a l'étren^cj* - de toute» saniere*, 

ile aont pordu.i pour lea possibilités de dlveloppeaent du pays. 
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Il paríat utile  de foire truvuillcr eta npécittlictc3 

dima le (Semaine dn l'information  industrielle,  aproo  «voir or- 

ganine* a leur  intention -  dona leur payo ou,   tout RU moins nu 

début,  au niveau international - dpy cours do quelques moio au 

cadra desquels  ilu apprendront ce dont  ilo auront besoin dans 

l*ur travail d'information.  Dana le domaine de la formation 

dea spécialistes do l'information inductrielle,  1»UNIDO pro- 

cede    de cette manière    depuis quelques onndee. 

fctant donné que,   pour les pays on voie de dévelop- 

pement tout au moina,  l'importance de la pratique dépaeae 

calle de la théorie,   il fout tout, faire pour que ces  cours 

«•surent ovank, tout dea connaieaanceo protiques. Pour ceux 

qui paraissent capoblea d'occuper dee postes d'orßoniaatour,, 

«Mhodologiqueaou directeurs,   il est utile de lea envoyer 

•vec des bouraes pour dea périodes osaez longues dono dea 

établissements d'information de différents types, ayant fait 

•preuve ds bon fonctionnement,  Le nombre  très restreint de 

•pécialiatas en développement dont on a besoin peut égole- 

•ent atre    formé, a titre da bouraier, dona des pays déve- 

loppés. 

Ja recommanderaia donc, pour le« paya en voie da 

développement, d'employer,   pour l'information industrielle, 

•il premier lieu des spécialiatoa scientifiques,  techniques, 
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économique;,   t-'.c.   / i n/V-n ieu;*u ,   tcchniciona,  économistes,  etc./ 

qui ncf,ui>Tont Ir»«  commua.;',na^ d'i^fornsKion nu  ctirfre de 

cour3 e pedinine,   in- /.;'.;  lourn .'lur'c.r  ¡iorr.icloa terminées. 

La  formol u-u darvi  CM  cour,  p traici   ¿;c io.acri une  certaine 

différenciation ?a In  b-; 2 du domain*  d'ectivitc*  tt du polito 

à pourvoir oj du niveau de l'aciiviW d'information 'a effec- 

tuer. 

A la coir'V.rOiió.-   ir.-i.e^ouverncaontale cur l'UïUSICT, 

18 paya on voio dr   dévc3oppc-3...:nt ont  exprimé, d'un coauüun 

arcortl,  lour avia a :r l¡; ;>;. riicipotion des  poyo en voie de 

davoloppoiaent à l'Uî.7:;iS ' dont  une dea  condition«  eot lo 

réalio«tron d'un protrano Cl« formation qui  leur permette 

de diepooor ö'ur. noaiorc oui'iiüant da spdcialiote« bien for- 

mée  capables de propter do?   r.vcatcgcn  du système.   Ila  ont 

demanda au diroetcur géndra]  do l'UKESCO de fairo óiuborcr, á*M 

le   ct.dre du pro^raijmf UIUSISï, un projet    à long terae d'oa- 

siatenco intoî nationale eux p iyr, en voie d„ développement, 

eu égard «urtout aux problwo.es de cadrea  ot aux nuce lions 

do développement do3 établie amento,  dont la solution pour- 

rait leur pormettre do participer activement au nyuteaç« 

Je voudrai« inNHendrc, d'une  façon un peu pluq 
('Sûr* 

détaillée peut-ître^fuu cours de troii? ir.oic organisé par 

l»OWDl et le ôouvernemout de l'Union Soviétique avoc le 

soutien du ÎM^TSCO et  prue l'égido       du      VIi:iTI,   à l'in- 
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ttntion dt« spdcitlistee d'information deo paya en voio de 

développement en 1970 en langue anglaico et tn 1971 §n langue 

tapagaole. /Un cour« en langue française «at prévu par l'CpUDI 

at 1* VAITI pour 1972./ 

54 participante venue de 23 paya en voit da déve- 

loppftnt ee tout perfectionnât au preuitr court, tn 1970» 

tandie que 16 ptrtonntt vtnuaa de 12 paya d'Amérique Intint 

ont participó tu dauxièat court, tn 1971. 

Profitant dtt txpéritnctt du prtnier court, l»tn- 

•ëlfntntnt pratique a reçu un accent plut fort nu deuxième 

tour*. Sur let 200 nturtt ditponibitt 

¿SZfi r,  im 
court théoriquee  ."1      46*) 

dit tuta ione  fc..(      y¡hy 

pratiqua« '.. 90»     93» 

Let participant! aux court ont'pu connaîtra la 

travail ¿'information dt grenda établissement« d'infoma- 

tion, inttitula et tntrepritta industrialisa ecviétiquee, 

il« ont pu auati échanger Hire expérience». 

¡mÊ^mMÊÈmam 
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Les court,  thúoriquon ont embroonó les cu jote 

suivants: 

- problèmes de l'activité d'information scienti- 

fique et technique; 

- sources de documentation du travail d'information; 

- différentes espèce« de publications d » informât ion 

et différentes façons de rédaction de coa publications; 

- collections de références; 

- classement décimal universel; 

- systèmes de recherche d'informations; 

- mécanisation des procédés d'information; 

- utilisation d'ordinateurs et d'appareils électro- 

graphiques dona lea procédéa d'information; 

- fonctions des bibliothèques scientifiques et 

techniques; 

- orgunisatioü de l'activité d'information scien- 

tifique et technique dnna. IOîJ differenti) pnya; 

- activité des organismes internationaux dans le 

domaine do l'information sciontifique* technique et industrielle. 

Les expérienceo ont montré que pour réuoeir,  leo 

coure de ce genre doivent remplir les conditions suivantes.: 

- Le matériel écrit du coure doit e*tro préparé a 

tempe et envoyé aux participants, pour permettre a. ceux-ci 

de se préparer a la participation.  La connaissance du ma- 
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tériel du  coura contriuuo a  cc  que  1er:,  tmtoritéa compii tea lot-. 

des poya  qui envoient leo TorticipontB pu insont déléguer nu 

cours dee  candidata  qai en profiteront le  plus. 

- Dans  la meourc du poooible,  1 œ niveauose connais- 

sances et  les cercles d'intérêt des participants doivent être 

parsila.   Le matériel du coura  prépara a l'uvauee peut  contri-* 

buer aussi e atteindre ce résultat. 

- Los participante doivent connaître tous suffi- 

saaaent bien la langue du coura. 

- Tous  1&Ü  participants du cours doivent prendre 

part activement au travail du cours en fuisant dea comptes 

rendus sur leura propres situations, sur leurs propren expé- 

riences et en fuiatvnt connaître leurs vues dens le domaine 

du travail d'information induetrielio. 

- L'horaire no doit pas Être trop chargé, il faut 

que Us participants disposent du teapo nécessaire au travail 

individuel» a la discussion entre eux et avec les conférenciers. 

- Malgré l'intérêt toujours trVa grend pour les 

question« théoriques,  le cours doit ctre pratique., il doit 

permettre aux participante de connaître atir ploce des dtu- 

WÊÊ 
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bli.0.»»». «.infesti,,,.  Co. ,líiUl>  aoiV6at $lro    bJcn 

préparées. 

- Enfin, „iu non B„ dt.rnier licUi   u fout M_ 

.«rcr „ ce ,,0 b_ co,.rArmciero ^ aa lür£e> conMi<_ 

.»cos th..ri,».. et beaucoup d-.^iencec. praUlfUes> 

A lo bane <k-s expériences <Jr.ü 

«oecou,  le Joctuur A.O.  Chakhaekh.-h.v 
o conatûtii; 

couru organises o 

, directeur dea cours 

"...  La fonction de«, «pecinliet« d. lHnfor- 
«tion iim w .„ ï01u dr a,v,loppo.ncnt/ doU M ^ 

«. f^n. ««^IM co„f0•caeIlt eu,  objtctira j Btt8lpdrc- 

u ft«« i. PIù, util, s. forMi. dC8 ceal,borliUur, 4>infor_ 

-«ion «„„.t. i le, fai„ p!irllci(,or x tM couM( i<aiMi_ 

•. et •.leBBMnt pratl,ue. ^ coura MI u tonuU ia 

plu* efficftcß." 

Pui«: 

" Uh. autre fon., „fi.*. d, la f<)rMtil>o0 ^ 

«pio;,. d. i.i»fWMu», ....t lt „Blnûlr, oi.cânlsé dans 

un paya  un voie de ddvelopptaent. 
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Au séminaire il na faut traiter que d'un petit 

noabre dt questiono. Dca spécialiotea qualifiée doivent 

fairs dea oxposda  sur lea  questiona  importantes.   Un noàbre 

relativement élevé de represen tanta de peya en voie de dó- 

••loppement d'une Bene partie du monde peuvent participi- 

ai dt tels aéminoirea." 

"A notre  avis,  1'UNIDO devrait  fuir© des  efforts 

plu« grand» pour soutenir la formation pratique dea  asployéa 

d'information  industrielle.  Dea reproaentanta de pyae en voie 

de développement devraient avoir dee bouraea de 2 à 5 noia 

ou plus longues pour qu'ils puiaaent apprendre dans lea 

détails 1« travail d'information dona dea établiesamenta 

d'information divera. Cot enseignement pratique doit être 

o~gani.se dons des services d'inforaotion susceptibles de 

pouvoir ître utilisée par la suite dans les plus petita 

detalle par loo otacioires." ^ 

Pour ma part,  je partage entièrement oea cono ta- 

tst ions . 

^ 2?% A,,?,Cï*^h*SQkhcheT: So«* Methodological Aepects of Trai- 
ning Industrial Information Officerò for tho Develop in« 
Countries. /Non publiahed./ /Quelques aspects méthodolo- 
giques de la formation de collaborateurs d'information 
pour Isa pays en voie de développement./ /Non-publié./ 
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Qunnt  aux  prob]>,<;;(.o  ¿o  contenu de  In fvrantion, 

jo croi» qu'il  faut  examiner tror,  attentivement co  qu'en 

dînent  ley utiliaatyura,   et  plue spécialement:  les utilisa- 

t.cura oen pay.  en' vuie de  développement.   Il  eut nécessaire 

en  tout,   c:\v-,   ñ  ¡non  aviu,   de  ne  puiner duna   Ica Dintériela 

dea    école::  cl naüluues de   b.lbliolhécnireü  que co qui  eel 

efrfictiveuont nureeoaire  et de souligner,  par contre,  le« 

problèmes de  1'ini'orwiition   industrielle. 

D'nutre part,   il faut  tenir compte du fait que, 

aiêfflR a'ilfl étaient  fiunncifcreaient en mesure de s'équiper 

dee óyeteme» d'ordinateurs  les plue iuodernea,  lea poya 

en voie de développement ne dir.p03ent pue     en général dea 

conditions  intellectuelles,   techniqueö  et d'organisation 

ndcecaaireo nu i'onct ion;; einen t efficace d'un ayst'âme complexe 

d'informo ti on,  peuvent lea pays développée  eux-mêmes ne 

pouvant pau encore profiter pleinement dea pocsibilitáfi 

offertes par lea systèmes.  Ue fait détarmine pour beaucoup 

le sens  de lo  formation. 

Pour la formation de« spécialistes da l»ii*for- 

Mat ion,   la conférence ISLIO-'   © conclu:  cette formet ion 

y International Conference on Information Science /Confé- 
rence internationale do science d'info rast ion/ 21. VHI.« 
SIX.   1971.   Inraal. 

^¿^»»-••—-—- -    ••    ----- •*•*>*- 



«HR mmmawBBxrsrm* 

- 35 - 

de« spécialistes de l'informotion eot d'une importance 

considérable pour les paya en voie de développement, ami- 

il faut former plus de techniciens et de spécialistes de 

l'information et moina do scientifiques. Celo est égale- 

ment un« directive pour la formation ot pour oon conte; 

Le Séminaire in t errégi cnaljV informât ion industrielle 

organisé par 1»0»ÙI>I »t ïe aVîuverneoent péruvien à Lima, 

du 13 au 24 aeptembre 1971, sugeore de considérer la pot; 

aibilité de compléter la gamme des séminaire« organisés 

dans des pay« développés indùotriéle à l'intention de 

spécialistes hautement qualifiés de pluaiaura séminaires 

organisés sur placa, dans des pays en voie de développera 

a l'intention d« collaborât cura de niveau moyenne 

Hit   H|**l 

J/CWM,   a/WO. 103/6. Annexe IV. 

^MkJMMflMtai •i IíIííéIÍüíMII ' % ÉiMUi rMMMMiM 



- 36 - 

5   Ce que Ige utilisateuro doivent connaîtra. Coanent lé 

XWLSnaSiBaîLl 

C. Vernino-*      écrit:    LMnfoncntion exige un« 

activité do la part dt l'utilicatour auaai. Las meilleure 

plata,  il ne suffit pas da lea mettre sur la tabla»  il faut 

qu'on lea »ange.  Kn d'outre* termee; noua noua he arton* 

au moment d'inertie de l'utilisateur qui doit digérer 

1'information miee noir et blanc à sa diopoeition. 

Quant au travail d'information, ea néeeeeité, 

ton Appréciation,  lea différent* groupe* et affae-,  individua 

utiliaateur* na oont paa du aime avia. Lea étude« A« demand«« 

an disent long. 

L'utilisation dee information« induatrielle« 

Mt do l'intérêt d'éoonoai« nntionoloi l'eoaor do peuple* 

peut «a dépendre car ella peut accélérer 1« développement. 

Il «at peur cela de notre tache d'oeuvrer non seulement. 

à réunir et a aettre lea information» à la diapoaition 

de« utiliaateura maia auaai V contribuer a ce qua ce« 

inforaaUon« »oient effectivement utiliaéaa dana la pra- 

tique eu lieu de reaplir dea corbeilloa a   papier. Pour y 

Jfi/ C. Vemiabi Ober die Zukunft der visaenachaftliehon Infor- 
aatien. /Sur l'avenir de l'information ecientifique./ Machr. 
»ok. 22/1971/n° 1. p. 2. • 
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porr onir,   il n'est jasaio trop t$t d'habituer l'utilisa- 

teur potentiel  à   demander et à  utiliser lea ser* icoa 

d'inforaotion. 

Il parai*    que la meilleure eolution consiste 

» informer de» l'uhiveraitó, des la gronde école,  des 

l'école technique les future utUioateurs de l'infor- 

•ation induetrielle sur lee services et publications 

d'information qui existent dona leur spécialité ainsi 

que aur les moyens de les avoir et de lee utiliser. Un 

enseignement de ce genre eat aoauré par exemple à l'Uni- 

versité Technique-en Hongrie. 

A l'intention dos utilisateurs qui n'ont pas 

bénéficié d'un tel enseignement,  des cours de brave du- 

rée «ont a organisés sous l'égide doe aaaociationa pro- 

fssoionnolloa oi ponsible /oi do tolloo aooocifctiono oxio- 

teat/. Plusieurs payo ont du telles expériences,   p.ex. 

la Royaume Uni /ASLIÜ/, la République Populaire Polonaise, 

la Hongrie. A notre expérience,  ces cours contribuent grande 

ment a l'utilisation des informations. 

La Commission de Formation de l'Aasociation Inter- 

nationale de Documentation /PID/IT/ prévoit, don3 son pro- 

gramme de l'année 1971/72, quant a la formation dee utili- 

¡aÁoJiiÉ jjäEUZämi.,, Jfe-^,^2». 



mfmmjmmmHmm 

-   3ö  - 

buteurs, l'élaboration d'un programme    dt foraation #14* 

«•ntnir« nu«o«pUt&0 «»air« «*m»Hqu4 % i'*nsei«n«»ent dt* 

sptf doliate« trateillfcnt don» d'autre« opdeialittfa «t qui 

n'ont pas oncor« reçu <5« forait ion purailit. 

•'(äkj 
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Il faut constater,  en tout cm',  que la formation 

dam apacialiates de 1» information industrielle exige: . dee 

afforts trio  importants >1t la part dea payo développés ûUB- 

ii bian que de le p-ort doj paya en voie de développement 

- naia que cea  efforts ooat náceasaire«.  L'üHUM   ut d'fiutrea 

orcaniaaoo internat ionimx,  airal que Ua organiamea natio- 

naux prêta a porter aas ia tance-peuvent aidur lea paya en 

voia do développement, aaie coux-ci et laura £ouv«rne«eata 

doivent consentir ausai à dea afforta,  ilo doivent orgnni- 

aar la formation à 1»intérieur du pays,  car autrement  ila 

na disposeront pas d'un nombre suffiaant de apdcialietoa 

de l'information nécessaires  à 1'acceleration du dévelop- 

pement industriel. 
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